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Dis-moi ce que pense ton voisin, je te dirai qui tu es ! 

Bonne Fête de la Rupture 2017 [`Îd el-Fitr Mubarak] ! 
01 Shawwâl 1438 H / dimanche 25 juin 2017 
Que Dieu (qsE) agréé notre jeûne et purifie nos péchés après ce mois béni 
passé dans Son adoration malgré les records de chaleur et de longueur des 
journées. 
Que Dieu (qsE) nous fortifie dans la Foi, qu'Il fasse de nous les dignes 
représentants de l'Islâm des lumières, celui qui guide les cœurs de 
l'obscurité de l'ignorance vers la lumière de la Science (et sa pratique). 
Que Dieu assiste le peuple palestinien occupé et encore sous blocus. Que 
Dieu (qsE) accepte les victimes de l’oppression avec toute Sa miséricorde et 
punisse leurs bourreaux comme seul Lui sait le faire. 
 

Je vous propose pour l’occasion un rappel qui sera, je l’espère profitable : 

On ne peut pas comprendre l’ascension vertigineuse de l’Islâm dans les cœurs des arabes puis de leurs voisins 

méditerranéens sans s’arrêter quelques minutes sur la place toute particulière qu’occupe le voisin dans la culture arabe 

mais surtout dans la Foi musulmane. Cette dernière a su la transcender pour lui donner une dimension éminemment 

spirituelle1. Le cœur du Croyant est entrainé avec une grande intensité vers la bienfaisance à l’égard du voisin, quel qu’il 

soit2. En effet Dieu a créé l’Humain divers en couleurs de peau, en langues, en cultures et en religions et s’Il avait voulu 

l’humanité uniforme, Il l’aurait créée ainsi. C’est une loi universelle de la Création que l’Appel à Dieu n’a jamais eu le 

rêve ni le but de renverser : le lot de cette vie n’est qu’un choix entre reconnaître Dieu ou Le rejeter. Ce choix nécessite 

une grande liberté afin que le tri se fasse en toute justice. On entend des jaloux de l’Islâm cette rengaine maintes fois 

répétée : « les musulmans veulent convertir le monde », alors qu’il n’en est rien. Certes, le rêve ultime qui sous-tend ces 

efforts est que son voisin embrasse l’Islâm mais ce changement n’est pas entre les mains du Croyant mais de Dieu seul3. 

D’ailleurs, celui qui choisit le chemin de Dieu ne fait du bien qu’à lui-même et celui qui s’en détourne ne se fait du tort 

qu’à lui-même4. Car cette vie est une épreuve, un choix et nulle récompense paradisiaque avec la moindre contrainte ni 

même sans effort comme nous le savons. Dès lors le Croyant n’a qu’un devoir de moyens et non de résultat. Il sera jugé 

coupable s’il aura commis des méfaits à l’encontre de son voisin. Il pourra avoir passé sa vie au service de son voisin non 

musulman sans que ce dernier ne revienne vers Dieu et avoir la même récompense que s’il avait embrassé l’Islâm. 

                                                           
1
 Coran - Sourate 4 (mecquoise), verset 36 : "[...] Soyez avec bons envers vos parents, vos proches, les orphelins, les 

pauvres, les voisins, qu'ils soient de votre sang ou éloignés [...]" 
2
 Tradition prophétique [Hadîth], Bukhârî, Muslim et Nawawî (qdsseuxt) [#308] rapportent selon Abû Hurayra (qdssl), le Messager 

de Dieu (qpssl) a dit : "Celui qui croit en Dieu et au jour dernier, qu'il ne fasse pas de tort à son voisin !" 
Tradition prophétique [Hadîth], Bukhârî, Muslim et Nawawî (qdsseuxt) [#305] rapportent selon Abû Hurayra (qdssl), le Prophète 
(qpssl) a dit : "Par Dieu, n'est pas (un vrai) Croyant, par Dieu, n'est pas (un vrai) Croyant, par Dieu, n'est pas Croyant !" 
On dit : "Qui donc ? Ô Messager de Dieu !" 
Il dit : "Celui dont le voisin n'est pas à l'abri de ses méfaits." 
Dans une autre version de Muslim (qdssl) : "N'entre pas au Paradis celui dont le voisin n'est pas à l'abri de ses méfaits." 
3
 Coran – Sourate 10 (mecquoise), verset 99 : "Mais si ton Seigneur l'avait voulu, tous ceux qui peuplent la terre 

auraient cru. Est-ce à toi de contraindre les gens à croire ?" 
4
 Coran – Sourate 17 (mecquoise), verset 15 : "Quiconque suit le droit chemin le suit dans son propre intérêt et 

quiconque s’égare ne s’égare qu’à son propre détriment. Nul n’aura à assumer les péchés d’autrui. Nous 
n’avons jamais sévi contre un peuple, avant de lui avoir envoyé un Messager." 


